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Présentation de l'éditeur


	« L’histoire est vivante, pour moi. »


	Françoise Chandernagor, romancière férue d’histoire, sait magnifiquement transmettre ses passions. Descendante d’une famille de maçons, elle a toujours partagé sa vie entre Paris et la Creuse, cette « île où l’on arrive à pied ». Première femme major de l’ENA, elle fut longtemps haut fonctionnaire avant de se consacrer à l’écriture et de devenir membre de l’Académie Goncourt. Elle dévoile ici son parcours familial, social et littéraire. 





Membre de l’Académie Goncourt depuis 1995, Françoise Chandernagor a écrit une vingtaine d’ouvrages. Récemment, elle a publié la fresque historique La Reine oubliée (Albin Michel, 2023) et L’Or des rivières (Gallimard, 2024).
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Conversation avec Françoise Chandernagor




Lancé en mars 2019, Zadig est un magazine trimestriel qui se propose de raconter au plus près du terrain et au plus profond des idées une belle inconnue : la France. Et plus précisément : toutes les France qui font la France. Celle des grandes villes, des provinces, des cultures hexagonales, des spécificités de l’outre-mer. Celle de nos passions communes et de nos chemins intimes. Ce récit tissé de mille récits se propose d’écrire à plusieurs mains – et plusieurs grandes voix – le roman vrai de notre pays, convoquant historiens, sociologues, géographes, écrivains et artistes, et bien sûr journalistes. En confiant aux éditions Autrement ses plus beaux moments de lecture, Zadig s’inscrit grâce à ce partenaire curieux et exigeant dans une pérennité heureuse. Pour dire la France autrement.





Éric Fottorino




La Creuse occupe une place centrale dans votre vie. Votre famille en est originaire, et vous y passez aujourd’hui le plus clair de votre temps. Quelle histoire avez-vous nouée avec cette région et quelles relations entretenez-vous avec elle ?


Je suis d’une famille creusoise du côté de ma mère, et j’ai été principalement élevée par mon grand-père maternel, qui était un maçon de la Creuse. Dans cette branche de la famille, on était maçon de père en fils, des maçons migrants depuis le règne de Louis XIV. Ces migrants saisonniers avaient très peu de terres au pays, juste de quoi élever une vache et tuer le cochon. Ils partaient neuf mois de l’année faire des chantiers, soit à Lyon, soit à Paris. À la naissance de mon grand-père, on voit sur les registres d’état civil que personne dans la famille ne sait écrire, pas même signer son nom : ils signent d’une croix, ce qui était devenu assez rare à la fin du XIXe siècle. Mon grand-père, qui avait pu, lui, aller à l’école du village jusqu’à 12 ans, a commencé par travailler à la construction du métro de Paris, avec son frère carreleur. Antimilitariste au possible, il a dû ensuite servir l’armée durant sept années, car il a été mobilisé lors de la guerre de 14, juste après avoir effectué son service militaire de trois ans – mollement, d’ailleurs.


La famille adhérait au mouvement violemment anticlérical de la Libre-Pensée1. Le curé du village leur disait : « Quand je passe devant chez vous, la semelle de mes souliers me brûle. » Cette famille creusoise était un peu anar et de sensibilité radicale ou socialiste. Après la guerre de 14-18, mon grand-père partit travailler dans le Nord pour reconstruire les « régions libérées ». Il y avait alors des chantiers énormes là-bas. Puis il est venu s’installer dans la région parisienne, parce que les banlieues se développaient et qu’il fallait aller là où il y avait de l’ouvrage. Je suis née à Palaiseau, dans la maison qu’il était en train de se construire – mes parents n’avaient pas trouvé de logement, ils étaient très jeunes quand ils se sont mariés. Je suis donc née en banlieue parisienne un peu par accident.


Mon grand-père avait appris le métier de maçon auprès de son propre grand-père, en construisant une petite maison pour la famille dans notre village – jusqu’alors, ils avaient vécu dans une seule pièce partagée. Mon frère l’habite encore, après l’avoir agrandie. Moi, j’en ai acheté une à huit kilomètres de là. Notre père vit aussi dans la Creuse, à Aubusson. Quand ma mère est morte, il s’est en effet remarié, et sa seconde femme était de cette ville. Il a donc épousé deux fois des Creusoises, lui qui est poitevin. Mais, en fait, cet homme est le descendant par son père d’un esclave indien.
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